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INTRODUCTION 
 
 
 

rimitivement ce modeste ouvrage ne devait pas voir le jour 
car nous pensions que la matière nous manquerait. Nous 
devions convenir assez vite que notre appréciation était à 

réviser. 
En effet, même si les textes sur TOURC’H ne sont pas très 

nombreux, surtout ceux dignes de foi historique, les études classiques et 
contemporaines, sur l’Armorique protohistorique, antique et sur la 
Cornouaille de l’Ancien Régime ne manquent pas. Elles nous ont permis 
d’entrevoir, par analogie et quelquefois de façon assez précise, ce qu’a 
pu être la vie du peuple tourchois tout au long de l’histoire mouvementée 
de notre région. 

Nous citerons aussi les ouvrages de l’Abbé François-Marie 
CALVEZ, recteur de TOURC’H de 1925 à 1950, passionné d’histoire et 
d’archéologie et de Madame Bernadette LE GALL-LE ROY de 
Guénégant qui avait aussi tenté cette passionnante aventure en 1953. 

Pour notre part, nous nous sommes attachés à l’histoire de la 
seigneurie tourchoise, celle pour laquelle existent quelques documents. 
L’histoire de la population paysanne manquant cruellement de sources, 
elle n’apparaît que par effet de « creux » et rarement. On peut le regretter 
mais nous avons préféré nous en tenir aux archives connues. 

 
Il nous faut ici préciser que, faute de moyens officiels de fouilles, 

les faits que nous relatons font bien souvent l’objet d’hypothèses qu’il 
appartiendra à la volonté politique locale de faire vérifier par la mise en 
œuvre de programmes d’investigation et de recherches historiques 
adéquats. 

Néanmoins nous avons essayé d’être les plus complets possible 
dans nos enquêtes, filtrant et recoupant les informations et en extrapolant 
d’autres dans le respect des réalités archéologiques, toujours avec le souci 
de témoigner de l’Histoire au plus près du vécu des habitants de 
TOURC’H. 

P
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Bien entendu ce résultat n’aurait pas été possible sans la 
collaboration amicale et efficace de Michel FLOC’H et de Patrick 
LEBEGUE, adhérents de notre association, qui ont bien voulu mettre à 
notre disposition leur précieuse connaissance des textes anciens 
concernant ce territoire, nous accompagner sur le terrain dès que nous les 
avons sollicités et surtout se rendre aux Archives départementales de 
Quimper pour consulter, traduire et comparer les textes anciens 
permettant d’offrir filiations, transmissions et ventes dignes de foi. 

Nous tenons à remercier aussi particulièrement David 
DUVOLLET, prospecteur pour le Service Régional de l’Archéologie, qui 
nous a fourni documentation et expérience de de terrain, ainsi que Marcel 
SOLLIEC de Melgven, qui nous a enseigné la toponymie bretonne et 
l’histoire de la Bretagne médiévale au cours de trois années riches et 
généreuses. Il nous a fait part de tous les documents dont nous avions 
besoin, issus de son impressionnante bibliothèque.  

Nous octroyons une mention particulière à Jean-François 
DOUGUET qui a bien voulu nous servir de consultant et de correcteur, 
grâce à son érudition exceptionnelle. Il l’avait mise au service de la 
publication de son livre, aujourd’hui épuisé, mais disponible en 
bibliothèque, « Elliant Tourc’h, deux communes dans la Révolution » qui 
complètera parfaitement notre ouvrage et qui justifie que celui-ci arrête 
ses chapitres à la date du 4 août 1789 (abolition des privilèges). 

Enfin sans la complicité de Jean-Yves EVEILLARD, notre mentor 
depuis les « Voies romaines », qui a bien voulu nous introduire auprès de 
Patrick KERNEVEZ, le « Monsieur mottes féodales » du Finistère, le 
chapitre sur la motte de Coathéloret de Goël-ar-C’hoat n’aurait pas été 
aussi précis ni aussi documenté. Ses corrections « sans complaisance » 
(sic) nous ont permis d’affiner notre texte. Un grand merci à lui. 

Ne sont pas oubliés ici tous les habitants de TOURC’H qui ont bien 
voulu raviver leurs mémoires pour nous raconter des faits marquants de 
leur village ou nous conduire sur des sites que les textes ou les cartes 
nous avaient fait remarquer. Nous les citerons par ordre d’apparition dans 
nos recherches : Mme Odile VILLEROY de la Maison du Rivier, M. et 
Mme COMI du Moulin du Rivier, Mme Louise-Marie LE BRETON 
érudite gardienne de l’Église Saint-Cornély, Mme Laurence LE BEC et 
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M. Jacky CANAFF les propriétaires de l’enceinte de Coathéloret, Mme 
Christine BERTHELOT, Mme Soizig LE GALL de Guénégant ainsi que 
sa mère Jutta LE GALL de Pont Planch et son grand-père Ambroise Le 
GALL. Enfin Mme Monique SINQUIN-LAMBLOT de Gorre-ar-C’hoat, 
mémoire du Vouden de Coathéloret et de ses environs. Nous espérons 
qu’à la lecture des presque trois cents pages suivantes d’autres se 
manifesteront pour enrichir encore et encore le passé de leur commune. 

 

Tous nos remerciements vont évidemment à notre association 
Histoire et Patrimoine du Pays de Rosporden, qui nous a laissé le temps 
nécessaire à l’élaboration de cet ouvrage et dont notre regretté Georges 
CARDUNER, Jean-Pierre LE CLOAREC et Annie MAZEAU avaient 
assuré une première relecture en tout début de rédaction, l’examen 
définitif ayant été assuré par notre comité interne de relecture composé 
de Michel FLOC’H, Renée LANCIEN, René LANDRAIN, Patrick 
LEBEGUE, Annie MAZEAU et Monique TALEC. 

 
Enfin, nous exprimons toute notre reconnaissance à la municipalité 

de TOURC’H qui nous a reçu dans les meilleures conditions pour vous 
faire découvrir son histoire au travers de deux expositions estivales. Nous 
ne pouvions pas faire moins que de reprendre ici le très beau discours 
d’ouverture de la première partie de l’exposition en 2017. 

 
VERNISSAGE DE L’EXPOSITION HPPR 

Samedi 5 AOÛT 2017 à 11H salle polyvalente. 
Discours de Charles LE BIHAN,  

adjoint au maire chargé de la culture : 
 

« Je vous remercie de votre présence, car il est rare d’assister à un 
vernissage en la ville de TOURC’H. 

Votre présence témoigne de tout l’intérêt que vous portez au 
patrimoine de la commune, oh certes, il a déjà été commenté, et 
d’ailleurs, j’ai apprécié Florence, qu’à ce titre, vous ayez fait allusion 
dans vos écrits à des ouvrages de Bernadette LE GALL, Jean-François 
DOUGUET, ou des recherches archéologiques menées par David 
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DUVOLLET, et puis tout naturellement Thierry AUFFRET, car c’est à 
Thierry que revient l’idée d’avoir cru à une exposition, je vous remercie 
Florence de commencer vos articles par nommer ces personnes. 

Quant à votre travail d’investigation, il est gigantesque, avec 
HPPR, et Yannick BLEUZEN, son président, vous avez creusé les 
origines, fait naître les interrogations, émergé les soupçons, classé, 
catégorisé, mais je ne veux pas dévoiler l’ouvrage que vous nous destinez 
et que j’ai eu la chance de lire en avant-première de cette exposition. Je 
vais quand même dire quelques mots, Cela va de l’origine du nom de la 
commune, à la géographie, le relief, en passant par les époques, la 
préhistoire, etc. 

Autant d’éléments qui ont inspiré ce vieil adage populaire « dis-
moi d’où tu viens et je te dirai qui tu es ». 

En tant qu’élu, et dans la quête du développement économique et 
touristique de la commune, nous nous devons de rechercher dans le 
passé, les éléments qui fédèrent les habitants, et permettent de réaliser le 
futur. 

Vous écrivez « quelle belle journée, des hommes arrivent avec une 
cargaison, les gens affluent, tous veulent les voir, une fois brisées, elles 
laissent apparaitre non seulement un fil tranchant, promesse de bonne 
chasse et de festins, mais aussi de belles couleurs luisantes, offrant tour 
à tour des teintes de sable ou de cendre ». 

Aussi surprenant que cela paraisse, il s’agissait de simples 
pierres ! Imaginez-vous que les pierres au mésolithique représentaient le 
nécessaire et l’indispensable. 

À l’heure du téléphone portable, sommes-nous en capacité de 
comprendre ce que cela pouvait représenter ? 

Comme disait GOETHE « on peut faire de belles choses avec les 
pierres qui entravent le chemin ». 

 

J’ai relevé également, la découverte de ces lingots de cuivre 
exposés au musée d’Antibes semblables à ceux de Kerbrunen. Les 
habitants d’ANTIBES JUAN LES PINS savent-ils au moins où se situe 
KERBRUNEN ? Il manquait l’argument d’augmenter les valeurs 
locatives : le voici ! 
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Merci Florence ! 
Saviez-vous qu’un trésor a été découvert à RUNABAT ? Il reste 

peut-être quelques vestiges, ne vous inquiétez pas, tout vous sera dévoilé 
au travers de l’exposition. 

Je m’aperçois également que la culture du sarrasin fut réintroduite 
au début du XVIème siècle. Et voilà qu’elle ressurgit de nos jours. 

Comme disait Karl MARX, « l’histoire ne se répète pas, elle 
bégaie ». 

Dès 1540, TOURC’H est suivi du vocable « e concq » : la 
commune dépend déjà de la sénéchaussée de Concarneau. Avant que 
naisse CCA, il y avait déjà un lien avec CONCARNEAU. 

 

Vous aviez, l’an passé, mené la Journée du Patrimoine au travers 
des voies romaines, comme l’avait fait dans le passé Jean-François 
DOUGUET, je savais que la tentative de cette exposition n’aurait pas été 
vaine. 

Je puis vous assurer que ces éléments ne manqueront pas 
d’enrichir la future médiathèque de TOURC’H, car enfin avons-nous 
trouvé en cet ensemble immobilier, un lieu idéal, où nous pourrons 
déposer et préserver autant d’éléments propices à transmettre la 
Mémoire de la commune, qui constituera également ce que nous 
dénommons désormais « troisième lieu ». 

 
Je vous laisse le soin de découvrir l’exposition, source 

d’enrichissement, de connaissances, et de vérité. 
Car comme disait Anatole FRANCE « Ce n'est qu'avec le passé 

qu'on fait l'avenir ». 
 
Je vous remercie encore de votre présence et vous invite au verre 

de l’amitié ». 
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